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LES OEUFS 

A 

DE PAQUES, 

0 11 

ITRE A NOSSEIGNEURS, 
.--~ .. 

P ÊitES conscrits, magniliques seigneuri r 
Qui des Frani;:ais constituez· l'Empire, 
Ce qu'appréhende un de vos serviteu~, 
Tolérez-vous qu'il ose vous le dire l -
C'est le défaut des princes et des rois; 
On leur déplaît à moins qu'on Qe lea flatie i 
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Rms n'êtes point : possible toutefois 
Qu'ayez comme eux _l'ore!l~e ,délicate-;_ 
Et je vous blesse: utile vente, 
Fille-ctu ciel,;..onc ne voudroi.t-- déplaire; 
V oi te elle sèule est>.de la libett é 

,,,.., 

Que pronez tant ,gardienne salutaire. 
Il n'appartient qu'aux farouches tyraus 
De l'exiler ou la mettre aux entraves; 
Et s'il'fallait vous.._i:.epaStre d'enceJ]s, 
Pères c®S@'ril&<J semons--eu ca-r-e esclaves 
Que le soyons plus que...-ne l'ont été 

) 

Nos vieux parens dans leur simplicité, • 
Quand, hauts seigneurs couviaient de leur puissauce 
Humbles yilai_ns, et leur faisaient du bien: • 
Aucm~ Femt- -<l-i~;- iJs-se-t"Fompe11t : je pense. 
Coùtift pewerdn'i rm'I ·~ot1 cit'ctyen, .... -
Tel que Noël, Viletanus, Prud'homme, 
Camille,.Audouin, Garat, Carra, Marat, 

. Beaulieu, Brissot, Duchesne, et cœtera. 
Sages auteurs que par-tout on renomme. 
L'exorde est long : pardonnez, Sénafèurs 1 

Octroyez-moi l'indulgeuce-p:l"é'"nière 1 

Dont prévenez amR~vagateurs, 
Rabaud_, Goupil, Tre1 1ârd et Rof>esp1erre; 
J'arrive an fait et vous peins mes frayeurs. 
Je vois d'abord s'élever uu nuage, 1 

Des Allemands il couvre J'horison ; 
Avant-coureur et pèré de l'orage, 
Il est enflé de boulets de canon : 
Il va croissant, il menace les Gaules 1 
Et ne fut-il que de coups de bâton, 
Il pourroi,\ bien:c~J.Ceu:"ur~·~•é~u)i:f r..., ~~.:.... 

N'ignore pas qv.e m~misiffu1•!.Besme~!él'"fi.-,,·; "! ..:"'n , .... 
Vrai Cicér_qp:iµ:pti ,t.maveme~ti cl-is;,e1;t~r_,'r'::·· ",'u 1 

Dans le M<!nège , :r-aff:a.11f.,v~gq~rni'e-w &" , . -~ ,, 

Triomphateurs ·dè hi. éB\.isti!llfl ·-odv&"~ ', .• r 
s'est écrié. Müs tzeireUout/mScrie.h_ ., 
De nos vJ,i.sins : s'il faut faire la guerre, 
Nau.s la ferons 1 et nous la forons bien : 

·' 
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Ainsi soit-il. Mais au b_rui t du tonnerre; 
Tremble, 'pâlit et se cache souctaiu 
L'athée impur, qui, dans u,1 terus serein, 
Bravait du ciel l'impuissante colère. 
D~s qu'aux fauxbourgs Bonçiré Mirabea\J 
Fait retentir sa trompette guerrière, 
Nos citadins brülant d'un feu nouveau, 
Pendent au flanc leur vaillante rapière, 
Et sur l'oreille ils melleutlel,lr chopeau, 
Oh! CJUel plaisir d'euµosser l'uµiforme 
Et de parattre affronter les hasards! 
Riche harnois! pourpoiut qui les tnmsforme, 
Et de faquins fait autant de Césars; 
Pour batailler chaC11u se croit. idoine, 
Sous le mousquet chacun se montre altier: 
Mais ce n'est poiut l'habit qui fait le moiue, 
Ni le plumet qui fait le cavalier; 
Et l'on m'a dit que ces braves soldats, 
Grands r,ourfen<leurs et fcrveJ1S p;itriotes t 
Lorsqu'il s'agit de voler aux combats, 
Ne manq11ent point de salir limrs culottes. 
Le piteux cas , et la vilaine ;illiµre ! 
Certain raillard les af pelle culs~blancs, 
Du bon coté c'est qu'i les considère, 
Car à l'envers ils sont bie11 differ\!11s: 
Partant ,les tieus mal-propres a11:{ bataille:.; 
Et qnand Bender en France arrivera, 
Contre son l)ras qui brise les rnaraill :!S, 
Quelle puissance alors vous soutiendra? 
Soldats seduits? Ne croyez intrépides . 
Ceux qui du roi quittèr!lut les driipe1111x ;­
Haule valeur ne convieut auJt perfides, 
Et sans honneur il n'est point de hér:,>s. 
Puis écoutez: qui fait lj.ne maison, 
Prend soin d'abord d'eu assurer la bas!" 
Sur uu bon tuf: autrement la r~_î sou 
Veut qu'elle tombe; et tombaut elle t\cr111s13-
LE>s habitai1s et même le macon. 
Or <lites-moi, çet ijlngustr; édifie~ 



( 4 ) 
• C,ue bâtissez t architectes experts, 

Èt que déjà, sans aucun artifice, 
. .Ambassadeurs choisis de l'univers, 
Pour admirer sont accourus des halles, 
Gentils, Lapous, Alains et V Î8Îgots, 
Russes et Turcs, Polacres et V and ales , 
Caffres et Huns, Tartares, Hottentots, 
Serait-ce point sur un mobile sable 
Qu'il est placé? Citoyens de Paris, 
:Ùont vous vautez l'ardeur incomparable, 
Pour un instant de vous semblent épris, 
L'instant d'après ils vous donnent au diable: 

• La mode passe, ou s'accoutume à tout : 
Ce qu'ils aimaient leur paraît moins aimâble; 
Fréquent usage amène le dégoùt, 
Et constamment il est au variable 
Leur baromètre : iuvincibles guerriers 
Redeviendront citadins pacifiques, 
Et :renoncaut aux palmes et lauriers, 
Fruit enc~1; nul de leurs œuvres civiques, 
Mieux aimeront faire dans leurs boutiques 
Ce qu'ils sôulaient y faire auparavant, 
Auner du drap et tromper leurs pratiques, 
Ainsi que.fait tout honnête marchand. 
Ce qu'ils feront, vous verrez les provinces 
Aussi le faire, et rappeller les princes 
..Par vous èxclus: toujours provinciaux, 
Soit bien, soit mal, expriment en co»duile 
Parisiens : on les nomme Badauds; 
Badauds sont-ils: pourtant on les imite; 
Tant il est vrai que Francais sont des sots 
Sur qui raison a beaucoup moins cl'empirè 
Que bel i.:sage : et n'allez pas nons cl'ire 
~)u'hounêtes gens de la graude Cité, 
Avecq11e vous a.yaut rompu la paille, 
Pour maintenir l'heureuse liberte, 
Sous vos drapaux retiendrez la canaille, 
Coupe-jarrets, hau<lits et scélérats, 
Ou malotrus , besoguet1x prole1ai1·es, 

/ 
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,Accompagné de semblables goujats, 
Catil ina fit fort mal ses affaires ; 
Et néanmo-ins cet illustre vaurien, 
Cela soit dit sans vous fa (re ·1m outrage, 
Catilina, Seiguenrs, vous valait bien; 
Peut-être même il valoit davantage. 
Il étoi t grand, il était génereux , 
Il était noble, il avait du courage, 
Plus que n'en ont 'Patriotes fangeux, 
Dont vons chantez les exploits valeureux, 
Q uançl il advient que leurs mains tFiomphales , 
Libres au gré cle Lameth et V oydel, . 
Forcent un cloftre, et fessent des vestales • 
()_ui pour prelat ue reçoive-ut Go?el,_ , 
S1 VO\IS pouvez au temple de memoire. 
Vous introduire~ eu trompant les bedeaux, 
Et leur donnaut uu assignat pour boire, • 
Vous le pourrez; couteinplez les ta15leâuir: 
Qu'eu traits profond! y burine_ }'Histoire.: 
Que de tribuus, qu_e-de couspirale1n:,s, • • 
:Bas courtisa us d'uo~cl10rd-e •ordurîêi-e, 

, Y sont dépeints trahi.és dans la poussière, 
Pâles, meurtris par leurs adoratéurs ! ; . 
()uand les bourgeois !it la troupe lég€P6-, . -
Des sans culotte, app<?llé-s ;nation, • • - .. 
S'animeraient, -autant-qu'-il peut vous pl-ir~, 
Pour appuyer la coustituti<>rL 
Non faite encor, ma'is que vous devez fa~reJ 
Et combattraient pour cette liberté 
Qui pourrait bie n'êu·e qu'une chimère-; 
Puisqu'elle n'a m11l; part existé, 

1 Il resteroit à vaincri nn grand obstacle. 
Q~ü , _ selon mai , v~us -arrête~a tous , 
$1 Dieu ne veut operer w1 miracle, • 
Et ne crois point qu'il ~ fasse pour vou~: 
Il eu ferait que n'r voudriez croiTe; 
Ne croire rien est un point convenu " • 
Enti::e vous tous:'a'\1 moi mi pour votre glq1re, 
Résolvez-moi ce~argum.en·t-cornu.- - ~r..., ., 
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Ne pourriez-vous par malheur le-résoudre? 
'Trop est certaiu que bieutol croulerait 
Votre graud œuvre , et s'eu irait en poudre: 
Las! que .ferait alors mattre Target! 
Triste , pauLois-, larmoya ut à merveille, 
Il heurlera1 t épouvantablement , 
Comme est d'usage au funeste momeut, 
Que de ses mains échappe une bouteille 
()u'il courtisait fort amoureusement. 
Mais revenons au susùit argument : 
Ou vous mettrez les imp6ts nécessaires 
Pour soudoyer vos nouveaux sénateurs, 
Vos presidens, vos nombreux secrétaires, 
V os trésoriers, vos administrateurs, 
V os gens de loi, v;s commissiounaires, 
V os clubs chéris, vos sages électeurs, 
V os avoués, et vos motionnaires, 
V os espions et vos ambassadeurs, 
Vos journali;ers et vos folliculaires, 
Hargneux mâtins, terribles aboyeurs, 
V os saints prélats , et curés et vicaires 
De la morale habiles professeurs. 
Ne cite point vos Beuoîts confesseurs, 
Persuade que n'en userez guères; 
Pour soudoyer tant de fonctionnaires 
()u~ veuhmt tous avoir des honoraires, 
Èt plus qu'honn ur estiment les Ducats. 
Ou vous mettrez les impots nécessaires, 
Pères conscrits, ou ne les mettrez pas: 
Si les mette,1, quel poids intolérabl~ 
Supporteront les Francs régénérés! , 
De l'ancien joug qu'ils tl'ouvaientexécrahle., 
Est-ce ainsi donc que vous les délivrez? 
Ils maudiront votre patriotisme, 
Votre énergi.,e et votre liberté, 
.Et regrettant les fers du despotisme, 
·ou bien plutôt constante loyauté • 
Qui de~ F,.ran~~i s faisait le cara.ctèr,e, 
Lorsque au troue aJmant la maieste, 
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Dans le monarque ils ne voyaient qu'un père, 
Ils conviendront que ne gagne jamais 
L'homme elonrdi qui délaisse sou matlre, 
Pour obéir à d'infâmes valets, 
Et furieux ils vous enverront pahre. 
Ne pas vouloir alléger les impuls, 
O11i, c'est <lu peuple encourir la disgrace, 
Et revolter coutre vo11s les ba.lauds. 
Mais des impols si n'angmentez la masse , 
Comment paytr avides usuriers, 
V os souteneurs? Commeut ferez-vous face 
Aux billets doux, juridignes papiers , 
Qui sout conuus sous le nom de guittances, 
Èt qne toujours exacts aux. échéauces, 
Vons écrirout vos amis les rentiers: 
Vous les croyez révolu,tio1maires? 
Croyn plutot qu'ils le sernnt bien peu, 
Dès qu'ils verront décliner leurs affaires, 
Et ue pourrout mettre le pot au feu. 
C'est là le point: uul civisme n'embrâse 
Nos francs bourgeois ruinés pleinement; 
Le pot au feu, c'est l'éternelle base 
Que doit avoir un bon gouvernement. 
Pour éviter l'infâme banqueroute, 
Notre bou roi vous avait assemblés: 
Faire ce bien, vous le pouviez sans doute, 
Il ne fallait que, miuistres zélés, 
Aimer l'Etat, et régler la dépense 
Sur la recette. Excellens citoyens, 
Nobles voulaut y concourir d'avauce, 
V 011s eu offraient les paisibles moyens, 
Et descendus des antiques héros 
Dout le courage avait collquis la France, 
Ils oubliaient les droits de leur naissance, 
Et consentaient ù payer les impàts. 
Y consentajt le clergé vénérable: 
En recevant ses présens généreux , 
Eussiez comblé l'abyme épou,vantable 
Où to~nQera le peuple malheùreux. 

{ 

I 



( 8 } 
Favorisés ,de telles circonstances, 
Pas ne fallait avoir bien du taleut 
Pour rétabliT l'ordre daus les finances ; 
Necker l'a dit, c'était un jeu d'enfant; 
Mais votre orgueil détestait la noblesse; 
Et vous croyez, aveugles PJébtïeus, 
De vos nOlJl:S ::ils illus.trer la bassesse 
Eu déprimant ceù'x des Patr.ieiens ! 
Par leur éclat.:v,otre ame était aigrie, 
Vous ne vouliez, sur-tout, que le clergé 
Obtînt l'honneur de sauver la patrie: 
Ce que vouliez, c'est qu'il fut outragé ; 
C'est que jar vous la canaillocratie 
Envenimée osât tout contre;lui: 
Aux assassins secondant leur-furie, 
Néron Voydel promettait votre appui: 
Vous aviez dit que la propriété 
Ne souffrirojt cle vous nulles atteintes; 
Vous l'aviez dit, vous l'aviez décrété, 
Et c'est par vous que vos loix sont enfreint;_es, 
Prêtres par vqus sont enfin dépouillés; 
Vous souriez à leurs j11stes complaintes ; 
Prêtres par vous sont pillés et volés. 
Pour consommer cet, œuvre mémor·able, 
Normand subtil, '9"oti;e a;ovocat 'J;houre.t, 
Du voile épi).is .drune nnit Îavorab1e, 
Tel qu'un filou, vaiue-menrs•entôurah 
Dans les l\eplis <le sa fausse 1og igue 
Tous les Francais mi jour p·éuétreront: 
Il tombera le b~!'ldeau fauati{j'Ne 
Qu'ils ont aux yeux; ils ne découvriront 
])ans ce qui fait triompher le mauége, 
Qu'un guet-à-rpens, un lâche assassiuat, 
Uu vol imp~e, un affreux _sacrilége, 
Non plus funeste au clergé qu'à l'Etat. 
N'est-il pas vrai qu'au sein de 1 indigence, 
l'rêtres venaient réyandre }èurs trésors? 
.Bien moins que v.ous iis parllllient bienfaisance> 

- .., 
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~ien plus que yous en avaient les transports; 
Si quelques-1rns faisaient uu autre usage 
De leur fortuue, et livres aux plaisirs, 
Couraient, vo1aieut en pompeux équipage 
Chez des laïi,; cou tenter leurs desirs; 
S'ils célébraient d'obscènes saturnales , 
Et daus le vin éteiguaieut leur raison ; 
D'un lucre iufân;ie approuvant les scandales~, 
S'ils eu do11noi1:ut l'exemple et la lecou; 
Des libertins mêles à la phalange,' 
S'ils propageaient les civiques charbons 
Qu'allume un JJriuce, opprobre des BCYUrbons, 
Puis avec•lui se vautraient dans la fange; 
Ce sont ceux-là qne vous preconisez, 
Bons ci toyeus, illua tres personnages ; 
Avec grand soin vous les récompensez; 
Vos électeurs léur donnent leurs suffrages ; 
Il n'est maroutle, il n'est point de gredin 
(lui maintenant aux dignites u'aspire, 
Èt, bénissaut votre uouvel empire, 
La mitre en tête et la. crosse 1i la main, 
Au templè saint ue vienne se prodÙire ; 
Environné de prètres insenses 
Que dans la boue il aura ramassés. 
Pour un coquin tout est de bonne prise : 
Tel est le maître, et tels sondes valets: 
Vous couvienclrez qne de parl'ils sujets 
Ne résultait la splendeur de l'eglise 
Qu'avez prose rire, ils eu é1aient chassés; 
A coups de fondre ils en sont repoussés; 
Et la plupart des prètres vénerab es, 
Aux indigens se montraient secoui:ables,. 
En les frappa ut, vos décrels f'orceués, 
Otent le paiu 11 mille iufortunes; 
Par-dever~ moi j'en ai pre11ve recente; 
Permettez-vous qu'ici je la préseute? 
Un pauvre diable hier sollicitait, 
.Au Luxe1Qbourg , quclqu'aumone légère, 
D'.uu ci-devaut abbé cc:nmandati!,Îro, 
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Qui gravement a1.1 pauvre répondait: 
cc Vous secourir n'est phis en ma puissance ; 
"J'en suis marri-, frère concitoyen ; 
:,;, Vous 1~ save,z, le clergé n'a plus rien , 
" Adressez-vous-au sénat de la France, 
" Il est humain , misericordieux, 
" Et c'est à lui de nourrir l'indigence 
" Que ses décrets font éclore eu tous lieux m 
Ne parlez poiut du mouliu politique 
Que fait aller Jeau-Farine Camus, 
Des assiguats présidant la fabrique; 
Vos assignats valent-ils des écus? 
L'Europe eu rit, et déja fait la nique 
Aux décréteurs qui, sur des torche-,-culs, 
Osent fonder la fortune publique: 
Vous n'avez poiut le talent :financier 
Que Lavvs avait, ni son expérience: 
Èn l'inondant <l'un funeste papier, 
Calculateur il ruina la Fr;rnce. 
Il n'offroit point <l'hypothèques certaines .•. u 

En offrez-vous aux pâles créanciers 1 
Ce n'est pour eux , qu'aclroits pop11laeiers , 
Vous avez pris du clngé les domaines-, 
Ils ne pourront partager le gâteau; 
Ils écriraient requêtes sur requêtes / 
Sans en avoir le plus petit morcea~: 
C'est pour vous seuls que faites des conquêtes 
Ou des larcins ; ,et le bien du clergé 
N'est pas vendu qu'il est déja mangé. 
Elle s'avance, .elle frappe à nos portes 
La baugueroute, et c'est où vous attend 
L'homme pe11seur qu'effraïent vos cohortes -

,Et se tient coi, vos sottises comptant: 
Vilipeudé par une ville ingrate, 
Quoiqu'il en ftt le plus bel ornement, 
Il reviendra, fidèle monocrate, 
Il reviendra l'auguste parlement: 
Oui, cle Thémis nos prt!miers mao-istrat11< 
Preu<lrout en ruaiu le glaive et la balan~e-
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Et peseront horribles attentats 
Qui, non punis, déshonorent la France; 
Ils vengeront, iuterprêtes des lois, ' 
Ce prince humain que vous chargez de chatnes; 
Ils vengeront le plus clément des rois; 

~ Ils vengeront la plus grande des reines, 
Et la plus belle, autant que m'y connois; 
Ils vengeront l'honorable clergé; 
Ils vengeront l'immortelle noblesse ; 
Ils vengeront le peuple négligé 
et revenu trop tard de son ivresse; 
Ils vengeront contre les potentats 
V os noirs complots et vos trames impures; 
Ils vengeront enfin tous les états , 
Vous périrez, mandataires parjures. 

• • 
FIAT,' citoyen actif. 
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